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    Introduction




    Quoi qu’on en dise, le 6 juin 1944 restera à jamais gravé comme l’une des dates les plus importantes de notre Histoire. Ce jour-là, pour tenter de mettre fin au pouvoir nazi qui gangrenait l’Europe depuis plusieurs années, des milliers d’hommes venus du ciel et de la mer, des tonnes de véhicules et de matériels ont déferlé sur les côtes normandes, point d’orgue d’une opération minutieusement préparée par les forces alliées sous le commandement du général Dwight David Eisenhower.




    De l’autre côté de la Manche, dans une France envahie et humiliée, dans une Europe ravagée et en partie soumise, les Allemands, qui ne connaissent ni le lieu ni la date d’une attaque - qu’ils croient pourtant imminente - attendent. Pour eux, c’est sûr, le débarquement ne se produira pas en Normandie mais dans le Pas-de-Calais. Et surtout pas à cette période de l’année où les conditions météorologiques annoncées ne sont pas bonnes.




    Alors, pensant que son système de défense côtier est infaillible avec ses bunkers et ses obstacles qui jonchent les plages, la Wehrmacht relâche son attention et découvre avec stupéfaction qu’au matin du 6 juin, des parachutistes Américains et Anglais ont déjà foulé le sol français et que des milliers de bateaux bouchent l’horizon, en face des plages et des falaises de Normandie. Là, se dresse devant eux une gigantesque armada, qui n’est pas venue pour faire diversion. C’est le débarquement !




    Repoussée en raison des mauvaises conditions météorologiques, l’opération Overlord a été lancée la veille depuis le Royaume-Uni. Une opération militaire extraordinaire impliquant 6 939 navires, 132 000 soldats, 200 000 véhicules et 9 500 avions parachutant ses troupes et larguant plus de 10 000 tonnes de bombes. La leçon du désastre du débarquement de Dieppe du 19 août 1942 a été retenue. Lors d’un discours prononcé à la BBC, le 4 juin 1940, Churchill avait déjà annoncé la couleur : « Nous nous battrons en France, nous nous battrons sur les mers et sur les océans. Nous nous battrons sur les plages, nous nous battrons sur les terrains de débarquement… Nous ne nous rendrons jamais ! » Pour l’anecdote, micro éteint, le Premier ministre anglais avait ajouté : « Et nous les frapperons à la tête avec des bouteilles de bière, car c’est là tout ce que nous possédons vraiment. » À la différence qu’en quatre ans, les bouteilles de bière ont fait place à une invincible armada, à un armement et à une logistique incroyables. Sans parler du colossal effort de guerre des Américains entrés en guerre en décembre 1941.




    Le débarquement du 6 juin, ce sont aussi des coups de main audacieux condamnés au succès et des légendes entrées dans l’histoire : les rangers à la pointe du Hoc, la prise des ponts de Bénouville et Ranville, l’assaut de la batterie de Merville, les 177 commandos français du commandant Kieffer, John Steele, le parachutiste américain resté accroché au clocher de Sainte-Mère-Église… Et beaucoup d’autres. Au cours de la nuit et en ce matin froid et humide, les Alliés font leurs premiers pas vers la libération de la France et de l’Europe.




    Mais ce jour-là, ce D-Day marque aussi le début de trois mois d’affrontements sanglants où, en plus des soldats morts au combat, des milliers de civils sont tués, des villes presque entièrement rasées. Jusqu’à la fin du mois d’août en Normandie, près de deux millions d’hommes ont combattu face à face.




    Parfois au corps à corps. Il faudra 77 jours aux Alliés pour aller de la côte à Chambois, au sud de Falaise, où la 7e armée allemande a capitulé dans un charnier à ciel ouvert. Les photos prises par les correspondants de guerre dans le « Couloir de la mort » à la fin du mois d’août 1944 sont saisissantes. La moyenne de progression du front est incroyablement lente : à peine un kilomètre par jour.




    La liberté d’un peuple a un prix !




    Dans la campagne normande et dans cette quête de liberté, des milliers de soldats alliés tombent au champ d’honneur ou sont portés disparus au fur et à mesure qu’ils avancent et qu’ils repoussent les unités de la Wehrmacht, qui tentent tant bien que mal de résister. Là aussi, les pertes sont lourdes : plus de 50 000 Allemands sont tués en Normandie, 200 000 sont faits prisonniers, dont 40 000 en quelques jours dans la poche de Falaise.




    À la fin de la Seconde Guerre mondiale, quand l’Allemagne capitule, le bilan est terrifiant.




    Sur notre planète meurtrie par des années de combats, d’oppression, d’extermination et de vengeance, on dénombre entre 60 et 70 millions de tués dont 45 millions de civils et presque autant de blessés. Des régions, des villes, des pays sont dévastés.




    Des populations entières, en particulier les Juifs, sont décimés. Le bilan pour les Français est tout aussi effroyable : 541 000 personnes ont perdu la vie, parmi elles, 330 000 civils. Sur les 90 départements du pays, 74 ont été ravagés et plus de 12 millions d’habitants, principalement dans les villes rasées par les bombardements, se retrouvent sans logement.




    L’addition est lourde !




    Alors, inutile de refaire l’histoire ou de relater à nouveau ce qui s’est passé pendant ces longues années de guerre, durant le jour J et les semaines qui ont suivi, lors de la bataille de Normandie. Tout a été dit ou écrit par les historiens, tout a été raconté par les témoins de l’époque qu’ils soient militaires ou civils. Depuis les années cinquante, des musées, des stèles, des cimetières exposent avec la plus grande exactitude cette page importante de l’histoire en expliquant les faits, comme ils se sont passés.




    Nous, à partir des témoignages que nous recueillons depuis près de trente ans auprès des acteurs de cette période, auprès des soldats qui ont combattu, des civils qui ont vu de leurs yeux, mais aussi à partir des archives que nous avons consultées, nous avons voulu vous raconter les petites histoires insolites qui se sont déroulées pendant les préparatifs, avant les grandes heures du débarquement, pendant le jour J et durant la bataille de Normandie.




    Certaines sont heureuses, d’autres beaucoup moins, mais toutes ces histoires se sont réellement produites, il y a soixante-dix ans.


  




  

    




    Histoires insolites




    Fusillé pour un pigeon voyageur




    Nous sommes en juin 1940, en pleine débâcle de l’armée française, qui était pourtant considérée comme l’une des plus puissantes au monde. Les Allemands, à la puissance retrouvée, avancent et envahissent la France. Le front est disloqué. Le pays est en partie occupé, l’exode de milliers d’habitants commence. C’est alors que le régime nazi décide d’interdire formellement la possession de pigeons voyageurs. L’occupant estime qu’il s’agit d’un moyen efficace pour envoyer des messages en Angleterre. L’utilisation de ce système de transmission peut conduire devant un peloton d’exécution si l’on se fait prendre. C’est ce qui arrive à un habitant d’Ernes, près de Falaise, dans le Calvados.
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    Louis Berrier, ouvrier agricole, est arrêté par les Allemands le 25 juillet 1941, au motif qu’il est en possession d’un pigeon bagué. L’affaire ne traîne pas. Les Allemands veulent faire un exemple. Jugé et condamné à mort, il est fusillé le 2 août 1941 dans la cour de la caserne du 43e régiment d’artillerie à Caen. Louis Berrier est un des premiers martyrs de la répression nazie particulièrement féroce dans le Calvados. Dès le lendemain, les Allemands font placarder son arrêt de mort à la mairie de Falaise et dans plusieurs villes des environs. Sur une des affiches on peut lire en allemand et en français : « Arrêt de la cour martiale.
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